
LA SEMAINE RELIGIEUSE

M. l'abbé J.-E. Chamherland, professeur au collège de Sainte- 
Anne, a été nommé curé de Stoneham.

— La procession du Saint-Sacrement, s’est faite, dimanche 
■dernier, dans toutes les paroisses de la ville, avec tant d’éclat 
et de piété à la fois, que les journanx s’écrient, peut-être avec 
raison, que la vie chrétienne devient chez nous de plus en plus 
intense. Oe qui est sûr, c’est que, plus que jamais, les cérémo
nies ae sont faites avec pompe ; les décorations des rues dési
gnées pour le parcours de la procession étaient nombreuses et 
faites avec goût; le recueillement et la ferveur étaient visibles 
■chez les spectateurs comme chez les personnes qui ont pris 
part à la procession. Aussi, quelle température idéale il faisait 
ce jour-là! Le soleil aux rayons d’or, et la brise légère, et le 
beau ciel bleu : cela mettait déjà les âmes en fête, et tous étaient 
contents d’un si beau décor de la nature pour faire honneur 
au Très-Haut qui voulait bien aller bénir de près les quartiers, 
les demeures et les familles. Ah ! que l’on est heureux, parti
culièrement en des jours comme ceux-là, d’être catholique ! — 
A l’Hôtel-Dieu, le reposoir avait été dressé, cette année, au 
fond de l’immense corridor de l’hôpital neuf ; les décorations 
étaient d’un goût exquis, et les chants étaient ravissants. Mais, 
qu’il était impressionnant de voir, à toutes les portes des cel
lules et des salles, ces malades agenouillés au passage de Notre- 
Seigneur I — La belle garde d’honneur que faisaient, au Saint- 
Sacrement, nos admirables zouaves pontificaux, anciens et 
nouveaux ! — Et, au retour de la procession, l’inoubliable spec
tacle qu’offrait la Basilique, avec ses riches illuminations, les 
solennels accords de ses orgues, et surtout sa grande nef où 
ondulaient gracieusement les blancs voiles des fillettes de la 
première communion et les centaines de jolis oriflammes tenus 
par les premiers communiants ! — A voir toutes ces confré
ries et ces associations religieuses qui dans les.diverses pa
roisses, faisaient cortège au Saint-Sacrement, il faut recon
naître avec bonheur qu’elle est magnifique la floraison d’œu
vres, que produit chez nous la pratique de la religion. Il en 
«émit partout de même, pour le grand bien de l'humanité, si 
partout la vraie Eglise avait, comme chez nous, ses coudées

— Lundi, à midi, les canons de la citadelle annonçaient 1»


